ADRESSE  A  LA  REINE, 

SUR  LES  FINANCES. 

IVÎadame, 

Votre  majeiîé  peut  beaucoup  influer  au  réta-» 
bliflement  de  l'ordre ,  par  fon  heureux  àfcendant 
fur  le  .cœtir  du  roi ,  &  c'eft  à  votre  majeiîé  que 
je  m'adreffe.  Je  fupplie ,  avant  tout ,  votre  majeflé 
de  me  lire  jufqu'au  bout.  Si  je  fuis  allez  heureux 
pour  que  mon  projet  foit  bon ,  votre  majefté 
l'adoptera;  fi  elle  ne  l'approuve^  point ,  elle  n'y 
verra  Se  ne  pourra  y  voir  qu'une  erreur  d'atta- 
chement pour  le  bien  public  &  pour  fa  per- 
fonne. 

On  ne  peut  fe  difïimuler  que  le  défordre  o\X 
nous  nous  trouvons  ne  foît  au  comble  ;  mais  il 
faudroit ,  ce  me  femble ,  être  de  bien  mauvaife 
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foi,  ou  avoir  la  vue  bien  courte  pour  le  croire 
fans  remède  ;  je  dis  plus  ,  je  crois  le  remède 
aifé ,  &  je  vais  faire  ce  qui  fera  en  moi  pour 
mettre  votre  majeftë  à  portée  d'en  juger. 

Notre  fituation  aftuelle  a  fes  caufes  ;  ces 
caufes  connues  ,  il  faudra,  pour  que  tout  re- 
prenne fa  place ,  fuivre  une  marche  oppofëe  à 
celle  qui  a  tout  gâte  ;  &  il  fera  peut-être  poffi- 
ble  de  tirer  un  immenfe  avantage  de  ce  que 
les  ëvénemicns  précédens  ont  pu  offrir  de  plus 
défail:reux.  Le  mal  vient  du  déplacement  des 
perfonnes  :  la  faveur  n'a  pas  fuivi  les  places  ,  les 
places  n'ont  pu  être  données  aux  favoris  ;  la  dé- 
faveur à  la  cour  a  entraîné  l'inconfidération 
publique  des  grands  du  royaume  ,  dont  toute 
la  force  n'eil  fondée  que  fur  l'opinion  ;  &  il  en 
a  réfulté  qu'ils  ont  prefque  été  fans  intérêt 
comm.e  fans  moyens ,  au  moment  où  la  fecouffe 
violente  qu'a  occafionnée  la  dilBculté  de  faire 
face  à  la  dette-  a  néceffité  un  ordre  de  cho- 
fes  pendant  lequel  le  trône  avoit  befoin  de  leur 
appui.  Mais  la  maladie  a  fait  fon  cours,  6c  la 
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parfaite  guërifon  qu'il  efl ,  ce  me  femble ,  très- 
facile  d'amener  ,  fera  que  le  roi  tirera  cet  avan- 
tage inappréciable  de  nos  derniers  malheurs , 
qu'ils  auront  anéanti  une  infinité  de  vices  in- 
térieurs contre  lefqueb  avoient  échoué  les 
moyens  politiques  des  plus  grands  minières  des 
rois  fes  prédéceffeurs. 

Conduite  à  fuivre  pour  le  rétabliffement  de 
l'ordre  :  préalablement  à  tout,  rappeller  les  prin- 
ces ,  &  répandre  dans  tout  le  royaume  un  m.ani- 
felîe  où  le  roi  dira  à  fes  peuples  que  ,  fenfible 
aux  regrets  que  la  capitale  éprouve  de  leur, 
abfence  ,  &  confidérant  que  les  fages  décrets 
de  raifemblée  nationale  ayant  établi  fur  une. 
bafe  invariable  Fheureux  édifice  de  la  liberté 
publique,  leur  retour  ne  peut  avoir  rien  d'a- 
krmant  pour  perfonne,  ni  occa/ionner  aucun 
mouvement  dangereux  ,  il  s'efi:  décidé  â  les 
rappeller  ;  &  qu'il  fera  chanté  dans  tout  le 
royaume  un  Te  Deum  en  adions  de  grâces  du 
rétabliffement  de  la  tranquillité  publique. 

Publier  les  trois  édits  fuivans  : 
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Le  premier ,  portant  acceptation  des  décrets 
dé  raffemblée  nationale,  relatifs  à  la  renonciation 
de  tous  les  privilèges  de  particuliers,  de  co'ps 
Se  de  provinces  ,  &  réglant  qu'à  l'avenir  cha- 
cun fera  impofé  en  raifon  de  la  proteclion  qu'il 
àuroit  du  gouvernement  pour  la  confervatioa 
de  fa  propriefeë  &  de  fa  liberti  perfonnelles. 

Le  fécond ,  portant  acceptation  du  décret  de 
rafîemblée  nationale,  relatif  au  conientement 
donné  par  elle  à  Faliénation  des  domaines  pour 
l'acquittement  de  la  dette  nationale,  &  de  celui 
par  lequel  on  a  accepté  l'abandon  volontaire  que 
le  clergé  a  fait  de  fes  biens  dans  le  même  objet. 

Le  troineme,  portant  établiflement  d'une 
banque  nationale  dont  les  fonds  feront  hypotlié- 
qués  fur  les  biens  des  ecçléfiafliques  qui  conti- 
nueront de  jouir  de  leurs  revenus  jufqu'à  la  mort 
des  pofiefieurs  aftuels ,  &  fur  les  domaines  dont 
on  pourra,  dès  l'atmée  1790,  commencer  la  li-^ 
quidation  :  lefdits  biens,  tant  eccléfiaftiques  que 
domaniaux,  fervans  de  fùreté  aux  billets  de  la 
banq'^e  nationale,  lefquels,  pour  que  la  çon^ 
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fiance  pulffe  s'y  trouver  ,  défigneront  le  bien  do- 
manial ou  eccléfiaftique  fur  lequel  chacun  d'eux 
,fe  trouvera  hypothéqué. 

L'exécution  de  ce  plan  auroit  cet  avantage, 
que  l'état  fe  procureroit,  dans  le  moment,  une 
fomme  qui  excéderoit  de  beaucoup  la  totahté 
de  fa  dette;  que  les  effets  de  fa  banque,  avec 
lefquels  il  acquitterQit  tous  fes  engagemens,  au- 
roient,  jufqu'à  leur  parfaite  liquidation,  toute 
la  folidité  que  peut  avoir  la  monnoie  courante,^ 
une  folidité  fupérieure  ,  s'il  eft  poffible,  à  cell^ 
des  effets  de  la  banque  d'Hollande  ;  car  fi  on 
avoit  une  diftinâion  de  confiance  à  faire ,  re- 
lativement à  ces  deux  établiffemens ,  elle  feroïc 
à  l'avantage  de  l'hypothèque  fur  des  effets  im- 
meubles ,  folides  &  déterminés,  au  préjudice  de 
l'hypothèque  fur  des  fpmmes  d'or  &  d'argent 
amoncelées  dans  un  tréfor.  Cette  manière  de 
vendre  les  biens  eccléfiaftiques  &  les  domai- 
nes eft  la  feule,  dans  ce  moment-ci,  qui  puiffe 
donner  l'efpérance  d'en  retirer  leur  valeur  ;  & 
les  billets ,  après  avoir  ét^  naturellement  portés, 
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par  le  cours  ordinaire  du  commerce ,  dans  les 
provinces  où  fe  trouveroit  le  fiege  de  leur 
hypothèque  ,  nniroient  par  être  réunis  par  des 
particuliers  qui  auroient  des  capitaux  affez  con- 
fîdérables  à  cet  effets  ou  par  quelques  perfonnes 
qui ,  dès-à-prëfent  pour  les  domaines ,  &  à  la 
mort  des  titulaires  aÔuels  pour  les  biens  du 
clergé  ,  s'empareroient  des  bénéiices ,  &  fe  les 
diviferoient  ,  comme  dans- une  fucceiïion  les  en- 
fans  font  entre  eux  un  partage  de  famille. 
*  Ces  édits  feroient  fuivis  d'une  adrelTe  du  roi 
à  l'alTemblée  nationale ,  pour  la  prier  de  nom- 
mer ,  avant  de  fe  féparer ,  une  commifïion  inter- 
médiaire, chargée  de  travailler  avec  fes  minifl:res 
aux  détails  relatifs  à  FétabliiTement  de  la  ban- 
que 5  à  ceux  de  Torganifation  d'une  adminiflra- 
tion  fimple  &  uniforme  dans  toute  Tétendue  du 
royaume,  &  k  un  plan  d'ordre  judiciaire  qui 
feroit  fournis  à  l'examen  de  TafTemblée ,  à  la  pro- 
chaine législature. 

Enfin  ,  d'une  déclaration  du  roi  ,  portant 
amniflie  générale  pour  toutes  les  perfonnes  qui 
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ont  ëtë  ou  qui  pourroient  encore  être  compro- 
mifes  à  l'occaiion  des  derniers  troubles. 

Voilà ,  Madame  ,  le  plan  que  j'ofe  vous  fou- 
mettre  ;  fans  les  évënemens  dont  j'ai  été  le  té- 
moin ,  je  ne  FeufTe  jamais  hafardé  :  mais  quand 
j'ai  fongé  combien  il  ëtoit  aifë  de  relever  Mon- 
feigneur  le  comte  d'Artois ,  en  lui  faifant  por- 
ter, dans  le  moment  qui  a  prëcëdë  la  rëvolu- 
tion  ,  une  plainte  éclatante  à  l'hôtel -de-ville 
contre  les  gens  qui  ofoient  le  calomnier  ;  quand 
je  fonge  combien  d'horreurs  on  eût  prévenues 
par  ce  défaveu  néceffaire  ,  &  auquel  tout  le 
monde  eût  applaudi ,  parce  qu'il  eût  affuré  la 
tranquillité  de  tous  ,  &  que  perfonne  n'y  a 
penfé ,  j'ai  conclu  qu'il  n'y  avoit  pas  une  feule 
tête  politique  dans  la  cour  de  votre  majefté  , 
&  je  me  fuis  décidé  à  lui  faire  hommage  de 
mon  fyflême. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpeâ  ,  Madame , 

Un  vieux  fou  Irlandois ,  fort  dévoué 
à  la  nation  Françoife  Se  à  Votre 
Majelîé. 


De  rimp.  de  P.  André,  rue  de  Savoie  ,  n"".  iq. 
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